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LE PAPE MEDIATEUR 


a 


Sainteté Benoit XV s'efforce ; 
de rétablir la paix et -uggire des | 
terrnes aux bellig/rante: restaura- 
tion de la Belgique, de la Serbie et 
de la 


que des questions d'Alskace-Lor- 
ruine, du Trentin et de la Pologne ; 


toumanie; solution pacili- 


rduetion des  aurtmements; 
d'indermnités sauf pour la Belyi- 


que et |n Serbie: formation d'une 


pas 


cour d'arbitrage pour le reglement 
de querelle internationales; re- 
mie à | Allemagne de ses colonies 
contre l'évacuation du territoire 
français occupé. 

Sa Sainteté ne prétend, bien en- 
tn, que <ôumettre aux belligé- 
ratits blue de 


ur négociations, 


Dh conférences  notmbreu<es de- 


\ront arréter les détails, «1 les 


Fuissances consentent à ‘conver- 
R6T à 

Le texte pontifinl n'est par en- 
entier; on 
sait cependant que le chef. de 
l'Eglise fait un touchant appel aux 


bations et les conjure d'arrêter le 


coré connu dans son 


A 


{ 


carnage pur pitié pour les peu-[ 
à 

ples. 
Soyons reconnaissants au Pape | 


de prendre une telle initiative. Il ; 


nv a plus que lui dans le monde 
qui ait la Voix assez puissante pont |. 
se faire entendre. Fasse le Ciel que 
les nations en guerre trouvent en- 
fin une base d'entente. « : 


L?, CONVENTION 
LIBERALE DE 


nn nn. | 


me celle-ci, 


coalition. 
la coopération des meilleurs noim- 
mes de tous les partis. 


supprime, tous les mardis et ven- 


marquer combien les catholiques 


vivres par le seul fait de J'absti- 


qui se privent de viande à 


' 
il 
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Angleterre et aux Etats-Unis on a 
inpost la conseription sans appel 
au peuple: nécessité de guerre. 

Ê \ 


Sans doute, le gouvernement fé- 
déral peut prendre des mesures 
pour mettre le service militoire er 
force immédiatement. Mais tout 
ceci n'est que du préliminaire, car 
il est bien entendu qu'advenant 
l'arrivée au pouvoir de sir Wil- 
frid Laurier, la loi sera abrogre 
sans retard. 


UPS DE PLUME 


Duns le- heures de crisé com- 


le meilleur gouverne 


lent serait UD gouvernement de 


Il faudrait au Curada 


* * * 
Done, depuis hier, on nous 
lredi-, la viande et le pain blanc, 
lans les hôtel: et restaurants, 
A propos des jours maigres, un 
uni, qui réfléchit, nous faisait re- 


lu pays avaient déjà notablement 
“contribué à la  consérvation des 


mm 


ience ordinaire du vendredi. 
Trois millions de personnes 

.. ée 

lurant un jour par semaine, à part 


caréme et avent, cela compte. 


* * * 
La récente convention libérale 


ionnel sincère et courageux. En | vantage sa’ position, déclarait de- | jourd'hui près de ‘3,000,600 de | d'être des sociétés humaines. Les 


!vant les membres de la Fédération | troupes françaises, dans la seule | Allemands, ennemis du genre hu- 


| des clubs libéraux d'Ontaro : 

“Je déclare cect gû premier mi- 
nistre et à es coHegues : Je ne 
demanderai jamais une élection 
| géncrale. Que le premier ministre 
a se= collègues déclarent qu'ils ne 
feront pas d'élections générales 
aux<i longtemps que durera la 
guerre et je puis les assurer que 
mon parti et moi arréteront tout 
préparatif dans ce sens et ne pen- 
serons qu'à une chose : da guerre.” 

Et quelques mois plus tard, de- 
vant le club de Réforme. à Mont- 
réal, sir Wilfrid déclarait de nou- 
veau : 

‘Dans le moment présent, la 
seule chose à laquelle nous devons 
penser sans cesse, Cest la eontinua- 
tion de la guerre et l'ajournement 
à une date future indéterminte de 
nos questions domestiques.” 

Enfin, pendant la dernière <es- 
sion, dans son ground discours fait 
en favuer de l'extension du Parle- 
ment, le chef libéral disait : 

“La lutte dure- encore; aussi 
longtermup= qu'elle durera, aussi 
longtemms que la Belgique ne se- 
ra rentrée dans son indépendance, 
ausi longtemps que la France 
n'aura pas repris «es territoires, 
aus longtemps que l'ennemi n'au- 
ra pas été repoussé de l'autre côté 
du Rhin, moi, pour ma, part—je 
le répète et j'ai toujours pensé aus- 
si—je suis d'opinion qu'il nous 
faille donner à la (Grande- Bre- 
tagne toute notre assistance et faire 
tout pour l'aider à poursuivre la 
guerre jusqu'à la victoire.” 

La lutte dure encore, plus fé- 
roce, plus incertaine que jamais. 
La Belgique gémit encore sous la 
botte de l'envahisseur: la France 
n'a pus encore repris son territoire: 
les ennemis sont encore en  deça 
du Rhin; mais sir Wilfrid Lau- 
rier a changé. 

Sir William Robertson, en de- 


zône des armées, sas compter cel- 
les qu'il y à à l’intérieur et dans 
les colonies. C’est‘là un million 
d'hommes de plus que le nombre 
mis de l'avant pour ‘endiguer le 
flot germain à la Marne et le plus 

nd nombre d’hémmes que la 
‘rance ait jamais jeté dans la zone 
de combat. M. Tardieu ajoute que 
cette force peut être maintenue 
pendant longtemps, 

Les “pertes définitives” de la 
France en tués et en prisonniers se 
sont élevées de 5.41 p.c de toutes 
les forces mobilisées à la Marne à 
12.9 p.c. au cours des derniers six 
mois de 1916. La France occupe 
214 kilemètres de terrain, sur 739, 
au front de l'Ouest, et ses troupes, 
en juin 1917, ont tenu tête à 51 
divisions allemandes, sur 123. 

Les armées françaises ont eu 
d'amples approvisionnements de 
15 depuis le début; elles avaient, 
en 1914, 300 canons lourds: en 
1917, au mois de juin, elle en a- 
valent 6,000, ce qui faisait un ca- 
non lourd à tous les 26 miôtres. 
Tous les canons compris, canons 
de campagne et canons de tran- 
chée, celaWfait une pièce à tous les 8 
metres. 

La production quotidienne d’o- 
bus s’est élevée de 13.000, en 1914, 
à un quart de million aujourd'hui. 
Ceci est pour le 75. I] faut gjou- 
ter une production journalière ac- 
tuelle de 100,000 projectiles pour 
les piècés de gros calibre. 

Pe plus, la France a complète 
ment rééquipé et, réarmé les er- 
mées belges, serbes et grecques, et 
fourni $00 canons lourds à ses al- 
hiés, 


Lafayette, nous voilà! 


L< Ametricans vont vite en be- 


WINNIPEG 


Ceux qui avaient cru d'abord 
que la Convention Lilbérale de 
Winnipeg était un grand +uccès 
pour sir Wilfrid Laurier perdront 
vite leurs illusions, 

Ce congrès est, au contraire, 
l'événement qui produira la dislo- 
cütion du parti hbéral comme 
groupe politique. 

Des sumedi matin, les Hbéraux 
les plus considérables de Winni- 
pes se réunissalent pour protester 
contre les conclusions des conven- 
Lonnistés, et pour organiser un 
contre-Liouvenient, 

Le premier signataire de la Pro- 
testation est M. Pitblado. 


Derricre l'éminent avocat, se pres- 


Lau 


se un groupe notable qui veut ga- 
vner la guerre avunt de faire de la 
politique de parti. 

La Convention Lilérale de Win- 
nipeg reçoh li un camoutlet mé- 
rit. Ni jamais un groupe d'hom 
mes s'est ani par calcul d'inté- 
rét politique, €est bien la masse 
de délégués qui envahirent Win- 
nipeg la semaine dernière et para- 
durent dans les rues avec drapeaux 
et fanfares! 

Tout l'ettort des congressistes à 
converge vers ce but: faire la cour 
à ceux qui sont en faveur de la 
conscription, tout en flattant ceux 
qu sont contre la conseription; 
faire 
niste Laurier par les conscription- 


accepter l'anticonseription- 
uistes de l'ouest: proclamer en for- 


mules  déhlkrement vagues un 
ardent désir de continuer de par- 
Uciper au contit, et s'arranger en 
ième temps pour embrigader les 


forces hostiles à la participation. 


. ; t ; 
Tout cela s'appelle flrtter douce 
it ler ch: Ure P’ Rilaret on ar 

} 
ke NON RONA COIN eixoninent 


chou. 

Qu'on pense ce qu'on voudra 
sur le fond même du débat, téus 
eux qui ont du caractère, de 
l'honneur et de la dignité, ainre- 
ront mieux l'attitude nettement 
tranchée de sir Robert  Borden. 
Sir Robert Rorden aperçoit des di- 
vergences d'opinions graves dans 
le pays au sujet des mesures qu'il 
a prises pour asurer la participa- 
tion du Canada à la guerre. Il en 
appelle au peuple—il en appelle 
au peuple sur un programme 
clairement défini. Ceux qui ont 
accusé le premier-ministre d'être 
un kaiser, un autocrate, un tyran, 


devront admettre que sir Robert 
est au contraire un chef constitu- : frid Laurier. affirmant encore da- 


der 


sera probablement le coup de mort 
de M. Norris et de son gouverne- 


ment. Les députés à la législature | P 


du Manitoba <e réuniront pro- 
chainement pour statuer sur le sort 
de leurs dienr, quese sont montrés 
pusillanimes en face de grandes 
responsabilités. A la longue ça ne 
paie pas de jouer à la démagogie. 
++ 

Dé nombreux travailleurs 

cultiva- 


de 
l'Est viennent aider nos 
teurs à couper le grain. Chaque 
année les besoins de la politique 
ou méme le simple besoin d'être 
pessimiste, font crier les gens à la 
rareté de la main d'oeuvre agri- 
vole, Or, 


nements et les associations agri- 


tous les ans, les gouver- 


coles <'assurent, de longues sem 41: 
nes à l'avance, les bras nécessai- 


res, Cette année encore, ce sera 
comme d'habitude: les récoltes <e 
feront: et la dernière javelle sera 
coupée et mise à l'abri qu'on en- 
tendra encore les cris de nos éter- 
nel prophètes, 

M. TAFT 


t de= 


mandant un demi-million d'hom- 
mes, a rendu la situation encore 
lus terrible; et c’est précisément 
à ce moment-là que sir Wilfrid 
Laurier ‘‘dételle”, fait machine en 
arricre et commande même la dé- 
sertion. + 

Qu'avonsnous besoin, après ce- 
la, de traiter de lâches ces  régi- 
ments russes qui désertent, en face 
de l'ennemi, au fort de la bataille, 
quand nous somines ce ‘peuple 
qui déserte” sous le commande- 
ment d'un chef? 


sogne, Leurs résolutions sont ad- 
mirablement expéditives, Il pas- 
sent très vite de la théorie à l'ac- 
A peine arrivés en France, 
les premiers contingents de l'armée 
des Etats-Unis sont partis pour le 
front. 

Ainsi se réalise, sans délai, <e- 
lon cette regle américaine qui veut 
que le maximum de travail soit 
fait dans le mininium de temps, 
le grand dessein conçu par le gé- 
nie pratique et idéaliste des Etats- 
Unis. 

L'autre jour, le colonel améri- 
cain Stanton, devant la tombe du 
général Lafavette, au cimétière de 
Picpus, à dit simplement: “Lata 
vette, nous voilà!" Et ce mot ré- 
summe, en sa brièveté saisissante, 
tout ce qu'il v a de noble et de pé- 
néreux dans le geste héroïque de 
nos alliés d'outre-mer. 

L'acte des Etats-Unis—M. Wai- 
ter Berrv, président de la chan: 
bre de commerce de Paris, nous 
l'a dit en £ermes éloquents et dé- 
cisifs,—<c'est ‘un. acte d'amour”. 
Preuve nouvelle, à l'appui des af- 
firmations de ceux qui pensent, à 
l'encontre des Allemands, que les 
forces impondérables n'ont pas ces- 
sé d'exercer une influence infinie 
sur le< destinées de l'humanité... 
Le matérialisme brutal de nos en- 
nemis s'est trompé, une fois de 


tion. 


SIR RICHARD McBRIDE 


Quoique sir Richard ait été de- 
puis quelques années dans un état 
de santé chancelant, la nouvelle de 
sa mort, arrivée inopinément, cou- 
sera dans le pays yne pénible com- 
motion. 

Sir Richard MeBride à été un 
des hommes politiques les plus re- 
marquables de notre époque. À 35 
ane, 1l était élevé au poste de pre- 
mier-ministre dans la Colombie- 
Britannique, et pendant douce 
uns, il est resté au pouvoir, en pos- 
seësion d'une popularité qui n'a 
\irtuellement été égalée par aucun 
horgme dans le pavs. IT possédait 
à un si haut dégré la confignce de 
sa province, que le parti d'opposi- 
tion avait cessé d'exister dans la 
législature colombienne. 


L'ex-prisident William 
Etat=-Unis vient de rerrende 
uniforme de major-général dans 
l'arme. 


Sir Richard était doué d'un 
magnétisme personnel irrésistible. 
Depuis l'avènement'au pouvoir du 
parti conservateur à Ottawa, en 
plusieurs occasions on à pensé qu'il 
eruit induit à entrer dans l'urène 
fédérale, et l'on prédisait que, SUL 
ce plus grand théâtre, 1] pourrait 
mieux donner la mesure de «es 
talents. Il a préfére restcr dans 
sa province au déveleppement de 
laquelle il a travaillé avec un re- 
nur quable suc:ès, 

Des raisons de santé l'obl'ge- 
aient d'ailleurs à la fin de 1915 à 
déposer le fardeau du gonerne- 
ment, et 1} acceptant alers la posi- 
tion onéreuse de représentnat de la 
Colombie à Londres, 

On ne saurait trop déplorer 
qu'un homme de sa valeur meure 
à 47 ans! 


son 


DESERTION 


(L'Erénement) 


‘LAllemagne n'est pas encore 
battue, Elle exprime méme l'es- 
poir qu'elle deviendra encore plus 
forte. numériquement qu'elle ne 
l'a jamais été. Elle peut envover 
encore sur le front un grand nom- 
bre de divisions, plus que l'annee 
dernière.” 

Cette grave déclaration n'est 
pas d'un ignorant. Elle est de sir 
William Robertson. chef de l'etat- 
major intpérial des quartiers-gé- 
neraux des armées anglaises, qui. 
un peu avant juillet, deniandait 
plus d'un demi-million d'hommes. 

Parlant à la Chambre des Cou- 
munes, le 19 août 1914, sir Wil- 
frid Laurier déclarait: ; 

‘Je parle pour tous ceux qui 
sont autour de moi. dans les. gale- 
rie=, pour tous ceux que nous re- 
présentons dans ce Parlement, et 
je déclure que toutes les mesures 
de guerre que nous avons prépa- 
rées doivent sans délai recevoir no-| que ‘la France est aujourd'hui 
tre approbation immédiate. Si|plus forte en soldats et en maté- 
dans ce qui æété fait ou dans ce| riel de guerre qu'à aucune autre 
qui reste encore à faire. il s'élève | époque pendant la guerre, en dépit 
quelques diffienités, queïques dif-|des trois années de combat terri- 

férences de vues, nous ne soulé- | ble dont la grande part a été sup- 
verons pas la question, nous ne |portée par les armées frañçaises.” 
ferons pas d'exception, nous n'of-| La déclaration contient des chif- 
frirons aucune critique et nous ne | fres étonnants, touchant la quan- 
critiquerons pas tant qu'il y aura | tité d'hommes, de canons et d’ar- 
du daneer au front.” gent 

Et dans l'été de 1915. sir. Wil- | laboration 


—La Patrie, 


————— 


La France après 3 ans de 
guerre 


M. André Tardieu. Haut Com- 
misaire de ia France aux Etats- 
Unis, vient d'adresser à M. le se- 
crétaire américain Baker une com- 
munication détaillée, pour montrer 


plus, en mettant les intérêts au- 
deus des idées et en méprisant, à 


qui motivent les actes des honné- 


qui furent le fruit de la col- 


la mode germanique, les principes 


tes gens dans tous les pave civi- 
lisés, . 
. 

L'erreur allemande consiste à 
croire que le culte du souvenir, le 
respect des droits acquis, le recon- 
naissance due aux bienfaits recus 
ne comptent pas, dés que la con- 
sidération des intérêts matériels, le 
souci du gain, la recherche du suc- 
cés immédiat peuvent entrer en 
ligne de compte. Et voici que cet 
arrivisme grossier reçoit un écla- 
tant démenti de la part d’un 
grand peuple qui semblait voué, 
par sa situation géographique au- 
tant que par l'immensité des ter- 
nitoires dont il dispose à des oc- 
cupations exclusivement commer- 
ciales et industrielles. 


Les historiens allemands, qui 
ne savent pas tout, malgré leurs 
prétentions encyclopédiques, a- 
vaient oublié les origines de la ci- 
vilisation américaine et les cir- 
constances qui ont abouti à l'in- 
dépendance politique. du peuple a- 
méricain. (C’est un mouvement 
d'idéalisme qui a poussé au tra- 
vers des houles de l’océan Atlan- 
tique vers les rives du Nouvean- 
Monde, les pèlerins de la “Mavy- 
flower”. Et c'est au même in- 
stinct de moralité supérieure qu’- 
obéissent, dans une magnifique 
élan de libération nationale, les 
“insurgents” qui ont accueilli avec 


un enthousiasme ‘fraternel notre | litaire tient dans ce paradoxe: “Nous | ler sur le front et jusque dans 


Lafavette et ses vaillants compa- 
nons d'armes, On va vite 


main: vont s'en anmercevoir à leur: 

dépens. \ 

LE DERNIER ESPOIR 
DE L'ALLEMAGNE 


Le corespondant en Suisse de 
l'Humanit:, Homo, écrit à ce 
journal : 

La presse allemande suit de très 
près les événements en Russie don- 
nant d'innombrables détails sur 
les différents mouvements et de 
longues citations des articles bu. 
bliés par lu presse russe, C'est a- 
vec une joie dissimulée que les 
journaux allemands croient de- 
voir constater que le chaos fait des 
progrès; et leurs désirs secrets se 
traduisent clairement : dans - les 
nouvelles qu'ils donnent sur les 
prétendus “grands succès que rem- 
portent tous les jours les extrémis- 
tes, tendance Lénine”, 

C'est, en effet, de ce côté qu'on 
espère tout en Allemagne, car ma!- 
gré l'affirmation qu'on trouve ex- 
primée dans les journaux alle- 
mands ‘qu'on sait très bien qu'- 
une paix séparée avec la Russie é- 
tait impossible,” toute la cam 
pagne que mène la classe bour- 
geoise, tout ce qu'elle écrit à la- 
dresse de la Russie, tourne auteur 
de cette paix séparée, 

Dans un des derniers numéros 
de la revue munirhoise Murs, le 
professeurs d'université Haller é- 
crivait : 

“La révolution russe a été pour 
nous un événement excesivement 
heureux, parce qu’elle nous à dé- 
chargés militairement dans un 
moment qui était sans doute criti- 
que pour nous.” 
ton de l'Allemagne entière. Ce 

Cette phrase exprime la convic- 
pendant on est actuellement assez 
déçu par la marche des choses, et 
Kerenskv. pour avoir fait sa pro- 
pagande au front, se voit traiter 
comme :e dernier des chauvins 
guerriers par certains journaux. 


80,000 ESPIONS 
EN RUSSIE 


Petrograd, 13.—La commission 
nommée par le gouvernement 
provisoire en vue de la réorganisa- 
tion administrative vient de pu- 
blier trente-trois longues listes 
d'espions, de délateurs et d’agents 
provocateurs à l'emploi de l’ex-em- 
pereur Nicolas. On s'attend à la 
aan de cinquante nouvel- 
es listes. Le nombre total de ces 
légions secrètes de 


l’autocracie 


s'élèverait à pas moins de 20,000. 
Ceux dont la culpabilité ne 


sau- 


rait être mise en doute ont été 


emprisonnés; il n'a pas été encore 
décidé cependant si les prévenus 
seront jugés et punis ou simple- 


ment retenus en prison jusqu’au 
moment où une contre-révolution 
ne sera plus à craindre, 


LE GEN. KORNILOFF 
ET LES VOLON- 
TAIRES DE LA MORT 


(L'Echo de Paris) 
Pétrograd, juillét 1917. 


Un entraineur d’hommes.—Le nom 
du général Korniloff vient de retentir 
dans des bulletins de victoires! C'est 
celui d’un héros que la chance accom- 
pagne et que la victoire chérit. 

J'ai connu , dans un hôpital de Kiew, 
un des soldats de la division Souvaroff 
qui fit sous ses ordres la campagne des 
Carpathes. 

“Tous, m'a-t-il dit, nous adorions 
notre général. C'était un magnifique 
entraineur d'hommes. Un mot, ur re- 
gard de lui nous faisaient tout en'-- 
prendre. ..et tout réussir. D’un calme 
admirable dans le danger, il était cn 
même temps, si hardi et si impétueux 
qu’à chaque offensive on était sûr de le 
trouver en avant, dans les premiers 
rangs des soldats. Son courage Susci- 
tait en nous une émulation qui nous 
tendait invincibles. L'un après l'au- 
tre, et individuellement, tous ses su'- 
dats lui ont passé entre les mains On 
peut dire qu'il nous a façonné l’âme. 
La 48e division qu'il commandait etait 
une école de bravoure. Sa renommée 
était proverbiable à l'arrière comme 
parmi les armées du front.” 

Le général Korniloff excelle à déve- 
lopper en ses hommes l'initiative, à 
mettre en relief les plus hardis eï les 
plus vail former parmi eux des 
soldats au besoin de rempla- 
cer les chefs. Sa tactique est d’asso- 
cier ses soldats à ses plans: “On n’ex- 
écute bien que ce que l’on connaît, 
dit-il” 11 a pour théorie l'offensive, 
car c'est un actif. Tout son crédo mi- 


armée ‘d'hommes décidés à vaincre où 


à rhourir. C'est pour quoi à l'heure 
actuelle pouvons espérer beau- 
coup de”fui. 


L'inébranlable confiance que l’armée 

avait jadis en Korniloff tenait aussi 
de la légende. C'était un fait connu 
qu'une tzigane avait fixé à 63 ans le 
limite de sa vie. On en parlait dans 
les traachées et autour des feux de 
bivouac. La mort l’a si souvent épar- 
gné et de façon si miraculeuse que lui- 
même a fini par croire à son invulné- 
rabilité. Même en écartant le mysté- 
rieux de la iégende, pourtant si cher 
à l’âme russe, il reste que Korniloff est 
de ceux à qui la chance sourit. Et ce- 
la aussi est une force! 
Le général Korniloff et la Révolution. 
— Prisonnier au château Esterhazy, le 
héros des Carpathes réussit à s'évader 
d'Autriche et à regagner la Russie, a- 
près une odyssée digne de son sang- 
froid et de son courage. 

Après la Révolution, sa valeur mili- 
taire, jointe à ses idées libérales bien 
connues, lui valurent d'être choisi par 
le gouvernement provisoire pour le 
poste de gouverneur militaire de Pé- 
trograd. La tâche était rude. La fon- 
te des glaces, la concentration de la 
flotte allemande dans les parages de 
Libau, faisaiént redouter une tentative 
de débarquement sur les côtes balti- 
ques, suivie d'une marche vers la capi- 
tale. Or, l’armée, ivre de sa rapide 
victoire sur le tsarisme, était en pleine 
anarchie. La belle tenue des troupes 
avait fait place à l’indiscipline. La 
révolte des matelots de la Baltique 
n'était pas encore apaisée; le plan des 
champs de mines qui gardent les a- 
bords du golfe de Finlande avait été 
dérobé pendant les troubles chez l’a- 
miral Népénine, assassiné; les vais- 
seaux avaient subi de sérieuses ava- 
ries... Un profond découragement pe- 
sait sur les âmes de ceux-là mêmes 
qui avaient accueilli la Révolution 3- 
vec le plus d'enthousiasme... C'est au 
cours de ces heures tragiques que je 
vis pour la première fois le général 
Korniloff. 

On était au 22 avril, 5 mai. La po- 
pulation civile et militaire de Pétro- 
grad, mécontente de la note envoyée 
par M. Milioukoff aux Alliés, manifes- 
tait dans les rues pour ou contre le 
gouvernement provisoire. J'arrivai sur 
la place du Palais-Marie. Elle était 
envahie par les soldats de plusieurs re- 
giments, sortis de leurs casernes en 
portant devant eux des drapeaux rou- 
ges à inscriptions  revolutionnaires. 
Tous exigeaient la démission de Mili- 
oukoff. Le comité du gouvernement 
provisoire siègeait au palais. L'un 
après l’autre, les ministres sortaient et 
haranguaient le peuple... Et, tout à 
coup, Korniloff apparut. Ses yeux, 
petits, étroits et noirs, flamboyaient. Sa 
taille semblait grandie. Il parla. En 
termes simples, mais éloquents, il rap- 
pela le dange: que courait la capitale 
celui plus grand encore qui la menaçait 
du fait de l’indiscipline de ses défeu- 
seurs. “Soldats, je vous invite à ren- 
trer paisiblement dans vos casernes et 
à y Lure les ordres du Conseil et 
les miens. 

Sa parole eut un court mais brusque 
effet d’apaisement. * Û 

Le lendemain, les journaux publi- 
aient un émouvant ordre du jour du 
général Korniloff: “Entre les Alle- 
mands et nous, il ne reste que la ber- 
rière chaque jour diminuée des 
glaces de la Baltique.” Et 1} conviait 
l’armée à faire son devoir. 


Afin de rassurer la £ap'tac par un 
déploiement de forces, il donna l’or- 
dre de faire défiler dans les rues les 
troupes de la garnison. Le régiment 
de Finlande (composé de soldais rus- 
ses) refusa d’obéir, sous prétexte qu'ii 
n’en avait pas deçu l'ordre du (Con- 
seil!... 

Isolés ou collectifs, les actes d'in- 
discipline se multipliaient. A l'Ecole 
des ingénieurs, où il était allé visiter 
le 2e régimenf de mitrailleurs, pas un 
des soldats, assis ou couchés dans les 
corridors ou dans les cours, n'avait 
daigné modifier son attitude fort peu 
militaire, ni saluer le général au pas- 
sagr. Dans de telles conditions d’in- 
subordination, comment accepter la 
responsabilité de défendre la capitale ? 
Le général Korniloff donna sa démis- 
sion de gouverneur militaire et solli- 
cita son renvoi sur le front. Il l'obtint. 
Heureux concours de circonstances: 
les Allemands ne firent aucune tenta- 
tive ‘d'attaque contre la capitale et la 
présence sur le front du général Kor- 
niloff allait être d’un puissant secours. 

Les volontaires de la mort.—Dès le 
mois de mai, des civils, des voyennit- 
chinovniks (fonctionnuaires militai- 
res), des soldats conscients du danger 
que la désorganisation de l’armée ‘ot 
l'armée et les fraternisations faisaient 
courir à la liberté, résolurent de for- 
mer des régiments de volontaires et de 
sauver l'honneur de la Russie ou de 
mourir glorieusement pour elle. La 
patriotique campagne du ministre de 
la guerre Kerensky accrut encore leur 
ardeur. Des hommes que l’âge ou 
incapacité physique rendaient impro- 
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lof, dont on avait déjà annoncé la dé- 
mission eut accepté de rester dans 
l'armée et de prendre la succession du 
généralissime Alexéieff, un grand es- 
poir souleva la jeunesse patriote. Les 
Cosaques annonçaient leur intention 
de continuer la guerre; les braves ti- 
railleurs sibériens qu'immortalisera 
leur héroïsme en Pologne et sur d'au- 
tres points du front, se joignirent à 
eux. Le charme mauvais était rompu. 
L'armée russe renaissait sous sa vraie 
forme, spontanée et démocratique. 
J'en ai vu partir les premiers échelons. 

Du front de Minsk à celui de Galicie, 
des généraux tels que  Broussilof, 
Goutor, Korniloff les attendaient. 

Les télégrammes nous apportent le 
résultat chaque jour plus affirmé de 
leur jonction. A de tels généraux, il 
fallait de tels braves !_—M. 


L'ALSACE-LORRAINE 


Un Alsacien-Lorrain écrit au 
"Buster Nachrichten” une lettre 
digne de retenir l'attention. 

On <e rappelle les déclarations 
de loyalisme envers l'Allemagne 
qu'avalent cru devoir faire, lors de 
la dernière session du Parlement 
alsacien-lorrain les présidents des 
deux Chambres, Ricklin et Koef- 
fel. 

L'officieuse ‘Gazette de l'Alle- 
magne du Nord”, suivie par l'en- 
semble de la presse allemande, a- 
vait relevé ces déclarations et affir- 
mé que désormais on ne pourrait 
plus prétendre que l’Alsace-Lor- 
ruine désirât revenir à la France. 
Le correspondant des ‘ Basler Na- 
chrichten” remet les choses au: 
point en dénonçant la manoeuvre 
du gouvernement allemand, 

En réalité, le chancelier d'em- 
pire s'est rendu à Strasbourg le 4 
Juin, la veille de l'ouverture de la 
session, pour faire pression sur le 
Landtag et en obtenir un vote fa- 
vorable à l'Allemagne. Mais il 
n’a guère trouvé que les présidents 
des deux Chambres pour obéir à 
son mot d'ordre. Les journaux 
ont prétendu que leurs déclara- 
tions avaient été accueillies par des 
bravos nourris. Or, on aurait pu 
compter sur les doigts les dépu- 
tés qui ont applaudi, Le plus 
grand nombre d’entre eux avaient 
quitté la salle en manière de pro- 
testation, et aucune des deux as- 
semblées ne consentit à émettre un 
vote dans les sens désiré. 

Bien plus, à la première Cham- 
bre, l'évêque de Metz et l'évêque 
de Strasbourg prirent la parole 
our déclarer que leur conscience 
eur interdisait de demander au 
nom du peuple, le rattachement de 
l'Alsace-Lorraine à l'Allemagne. 

Ce n'est pas tout. En même 
temps que le chancelier, le socia- 
liste Sudekum arrivait à  Strus- 
bourg. Sudekum pensait recueil- 
lir parmi les députés de la seconde 
Chambre une soixantaine de si- 
gnatures au bas d'un document 
qui aurait attesté les  seritiments 
germanonhiles de l'Alsace, Il de- 
vait ensuite empoñfter ce document 
à Stockholm et l’exhiber _triom- 
phalement à la conférence inter- 
nationale, Or, il ne recdeillit rien 
du tont et dut se contenter des dis- 
cours des deux présidents. Cela 
n'a pas empêché, d'ailleurs, le s0- 
cialiste majoritaire allemand de 
prétendre à Stockholm, par un 
mensonge caractésrisé, que J'Alsa- 
ce-Lorraine désirait rester alle- 
mande. 

Le correspondant des ‘Basler 
Nachrichten’” affirme que le gou- 
vernement allemand sait parfaite- 
ment à quoi s'en tenir sur les vé- 
ritables sentiments du peuple alsa- 
cien-lorrain. Depuià le guerre, le 
régime militaire prussien qui «a 
été appliqué à l'Alsace-Lorraine a 
fait de son pays une seconde Bel- 
gique. Le gouvernement allemand 
a néanmoins, pour servir les in- 
téréts de sa politique, tent de 
tromper l'univers par une  gros- 
sière manoeuvre, mais dl’épreuve 
d'un plébiseite, «i elle était tentée 
honnétement, c'est-à-dire en de. 
hors du contrôle militaire, serait, 
sans aucun doute, désastreuse pour 
l'Allemagne, 


L & 
Découverte qui fait 
sensation à Rome 


Rome, 9.— La sensation du jour 
c'est la découverte d’un passage 
souterrain secret entre La villa des 
Roses, qui appartient au prince 
lemand, et l'Hôtel Eden qui a- 
lemard, et l'Hôtel Eden qui à 
vant la guerre appartenait à un 
Allemand. 

On croit q-ce passage a ét 
employé maintes fois pour facil:- 
ter des assemblées secrètes entre le 
diplomate et des personnes de 
toutes positions aussi bien que 
pour asnrer l’incognito aux hôtes 
de l’amsusadeur qu'il n'était pas 
bon de faire connaître à tout Je 
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On a bien raison de dire que le! QUI SONT PROTEGEES bien la quintescence des plus savantes F 
préparations contre la débilité féminine 


a Elles racontent commbat elles ont | Firuiae en Nous pouvons vous guérir et nous maintenons cette juste 


Nis= Depuis le commencement | la 
| | "| pu traverser, sans danger, Inutile même de chercher aussi bon, | 
de la guerre, le auturiue mil.) période de l'âge critique. er les Piles Rouges sarpament de, féfesition par les milliers de témoignages des femmes 
taires «OC Jinaihe Contre nous ui , Wis —" is mère de beaucoup, leurs vertus curatives, 
sveterse de pére ton A con. | og der .. âois là vie as | nn médical a encore qui furent vos sœurs dans la douleur. 
blerait de joie Von Bising lui-mc-| | ET N'ES de ire | fait de meilleur pour secourir les fem-| , 
de a am Il \ der els | mes souffrantes. | Avec la force et la santé, les PILULES ROUGES pour femmes 


4 çai Ils sont bien vrais et réels les témoi-, 
à rementir les eflets gages qui axilitent en faveur des Piu-| pâles et faibles assurent le bonheur aux jeunes filles et 
du retour delâge. | les Rouges. Aussi, qu'il fait bon de æuwsmères. Voulez-vous être fortes et bien portantes ? 
recommanda cette | croire que la maladie dont on est acca-| C’ . 
préparatuon,et j'en | blée peut disparaître aussitôt que l'on est a vous de décider. 


ai retiré beaucoup | voudra prendre le seul moyeu efficace, 


d'apprendre. plus tard, que F'A'le-! 
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\ - i ccription, Ces | 
nt ! il héfte et fc 
}’ tie VI] ess A de soulagement, | re : : [qui i 
le « () li ne . pour s'en débarrasser à jamais. _ jasi commandent souvent des opérations sentais des douleurs dansle dos, de quelques années, ma santé 
je ’ hi el | dou Les Pilules Rouges ont cette vertu in- chirurgicales mortelies. Il faut arra- n'avais plus d'appétit et tout ce était disparue et mes forces épui- 
| bouteilles. Je suis | contestable d'enrayer tous les maux qui cher les jeunes filles et les femmes àtant que je mangeais me causait des sées. Je me décourageais parce! 
( : \ (ju | maintenant bien, en bonne santé, etie torturent les pauvres femmes. de misères physiques, à tant de périls gvafiements, des brûlements Que je croyais impossible de me Lompagnie Chimique Pranco-Américai- 
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cidai de prendre des Pilules Rou- 
ges, le remède approprié à ma 
maladie, puisque je me suis trou- 
vée mieux dès les premières boî- 


| changeant, la faiblesse, et les étourdis- 
| sements. Le Composé Végétal de Lydia 
li-| KE, Pinkham a grandement aidé à 
de onotre persan existelice, | plusieurs femmes à traverser, sans 
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L'ALIMENTATION CONDOLEANCES 
DES BELLIGERANTS 


(Suite de la 2ème page) 
diennes sur le territoires français, ||ution suivante a été ee. 
soient secondés pas les eflorts de ceux| “Proposé par le Frère J. N. Ju- 
qui, au foyer, se consacrent à cette |traz, secrétaire-financier, sscondé 
oeuvre.” par le Frère U. Phaneuf, syndic: 
Le contrôleur Hanns est à étudie |()ue la Cour Taché No. 


252 deltreprise par la 


Russes mettent leur liberté à l’a- 
bri de toute attaque venue de l'ex- 


A l'amemblée régulière de la | térieur comme de tout complot or- 
Cour Taché No. 252 de l'Ordre | ganisé par l'étranger. Et c'est pré- 
des Forestiers Catholiques, la réso- | ciment ce que le peuple russe pa- 


rait comprendre le moins facile- 
ment. 

‘ Qui permet à la Russie de pour- 
suivre l'oeuvre de régénération en- 
révolution” Qui 


le projet de limiter au mardi et au || Ordre de: Forestiers Catholiques. | donc assure à la Russie une certi- 
vendredi de chaque semaine, l'usage [ayant appris avec douleur la mort | tude de libre déveloprement poli- 


du boeuf et du jambon (bacon) dans |du fils de M. 
les restaurants et les hôtels et de limi- | 
ter l'u.ige du jambon, les autres |Frire [hozois et à <a famille se< 
jours, au déjeuner. {plus sincéres condoléances, dans le 

Le baron Rhonda, contréleur des vi-|orand deuil qui le: aftlige: 
vres er Angleterre, a visité le Canada |. pie de cette résolution soit en- 


C onrad Dozois. | 


membre de notre cour, offre au 


il y a une an ou deux et, par consé-|voivee à la farnille du Frère Con- 

quent, il en connait les conditions écO- | pu [bezsis, ainsi qu'à lu presse 

nomiques. lp ir publication. — Adopté à Fu- 
Dans un message envoyé à l'Hon. | jianijpnite." 

VW. J. Hanna, par l'entremise du gou-| 

vernement Canadien, déclare: | Te 

“Nous comptons sur les ressources du | DECES 

Canada et sur l'indomprable énergie | — 

des Canadiens pour déjouer les mena-| On annonce le déces de Mine 


ces de famine qui nous ont été faites 


! la: seinuine 
par l'Allemagne. L'assurance de pou- 


Lauzon décédée 
à Montréal à 


[Dia ire 


ee läge de 90 


voir compter entiérement sur votre | 
concours, non-seulement en employant |äli<. La défunte étut lu mere de 
: (l . 
‘outes les forces nationales à augmen-} \f  JH5 [auizen. ancien di pute 
lon a Proguerion Le rois en E de Saint-Bonmface, de Lu Véran- | 
tablissant une échelle de prix raison- NE N : 
nables, m'est un grand  encourage- drve à la législature, Nous otffron- 
Le t fHiotis <1nCcere -vViipathies 4 M. 
* * 
ad : Lauzon. 
Les compagnies de chemin de fer] 
Ouest mettent à la disposition du | 
pure, a divers endroits, une fois par| La République Russe 
aine, des chars-glacières, pour per- 
! le transport des produits pe-| (La Presse) 
rissables au marché de Winnipeg. | RL Elihu Root. chef de la mi 
* | : ) 
, NS lion americaine en Russe, est re- 
Monsieur T. M. Molloy, secrétai ire |, : 
; b enu de SOI VOVaAge CONVAINEU que 
au bureau provincial du travail, croit : : . 1 
l'ordre renaitra bientot parmi les 
que la Saskatchewan aura besoin de | Li ‘ bts . 
; ses et qi » rep » <eta- 
2U,0X0 inoissonneurs cette année. ce * Ve MORE CFA se 
+ + à bliera sous peu sur les ruines du! 
Il est suggéré que les hommes re- [t-alistne. | 
fusé pour l'armée, forment des ba- M. Root croit que les Russes 


A oreanisér Un gouver- 


réussiront | 
parce qu'ils ont été | 
l 


nement stable, 
depuis longtemps familiarisés a- | 
vec l'idée du régime représentatif. | 
urâce aux organisations muniCipa- 
les formées par les pavsans, Dour] 
verer eux-mêmes leurs atfaires lo- 
cales. Il va toutefois une 
dont rendent certaine- 


taillons militaires ici, 
les récoltes. 


pour aller faire 


CRE 
Le pifesseur Harcourt, du Coilège 
Agricole de Guelph, conseille aux mé- 
nagères de mélanger leur farine elles- 
mêmes quand elles emploient un sub- 
stitut quelconque à la farine de blé, 
pour faire le pain. 


chose 


| 
lis 


ne se 
* ment pas compte: C'est qu'il ne 
À une époque où le beurre se vena | aiftit pas de proclamer la liberté 
aussi cher, Pourquoi employer la pour étre assuré d'en jouir. Avant | 
crème à faire des glaces? [1 y aurait |] organiser chez eux un régime 
là matière sérieuse à économie. de hiberté, il est urgent que le- | 


| dans | 
|allices qui versent leur sang 
| front occidental. 


que ! 


| Voyer. 


Poe DOW | 
Le breuvage par Excellence 


En vente partout 


Chez le Pharmacion, l'Epicier, l'Hotellier, etc. 

BREUVAGE DELICIEUX 
POUR I'ETE 

A TH; de DAWES de Lachine, Que. 


sans égale comme bière de temperance 


Demi bouteille, doz., S1.50. Quart de 10 doz., S13.50 
Garanti Pur Sucre et Fruits, Grenadine, Cassis, Orgreat, Fraise, | 
Cerise, Gomme, Framboise, etc., Bouteille, Litre S1. 25, Eau Gazeuse et | 


Minerale; Française, Anglaise, Américaine, Canadienne, etc. 


| 
| 


Demandez notre catalogue. 
Winaipeg $! 
| 


CIE RICHARD-BRLIVEAU, Ltée, “inin 


CLÉ RICHARD.BELIVEAU OF ONTARIO, LTEE, | 
RAINY RIVER, ONT. 


ES 


| 
ES —, 


| 


| 


Faites une promenade en Tramway 


AUJOURD'HUI 


| aussi 


financier 
l'avenir? 


et ee nomique 
Ce sont les armée: 
sur le 


tique. 


Et pendant que le alli 


= se 

| ruent sur lee Allemands en Belyi- 
que et sur le reste du front en 
France. Iindenburg ne peut en- 

vover un plus grand nombre de 

froupé contre la Russie, Tout en 

| rendant Justice à l'acuvité de M. 
| Keren-kv. on peut regretter que 
le gouvernement provisoire ait 


tant tarde a user d'énergiques me- 


-ure- de repTession à l'égard de: 
fauteurs de désordres, des agents 
d'anurchie et des traitres pavés 
| par l'Allemagne. Quand le: 
linasses, révolutionnaires  rus<e 
| comprendront-elles que leur pre- 
mier souci, si elles tiennent au 
triom} he de la Révolution, doit 

ètre É défense du territoire na- 


Uonul” 
Mio 
avant que 
üciper d'une facon active et efti- | 
urierre, El est à souhaiter | 
que M. Keren<kv maintienne Uur- | 
prolonger une re- | 
ussez forte pour Fr 
aston austro-boche. 


Î 
ss! 
ji 


s'écoulera de longs mois | 


les Russes puissent par | 
Cace di Li 


Inee en Ctat de 


sistance pe ü=sive 
| 


reter lin 


M. EMILE DUGAL anronce à ses 


| amis et au public qu'il a formé une so- 


ciété connue sous le nom de Dugal & 
Ces messieurs s’occupernnt du 
système de plomberie, chauffage, etc. 


| Avenue Taché, Bloc Dubuc. Téléphone 
| Main 2125. Résidence, M. Dugal Main 


7469. Résidence, M. Voyer, M 2126. 
10 


LE WALKER 


Le plus beau Théâtre du Canada 
Phone Garry 2520 


Toute cette semuine 
9 fois par jour, 2.30 et x.30 
LA PIECE CINEMA 
de D. W.Grithth 


INTOLERANCE - 


Toute la semaine one 


Matinees mercredi, vendredi et samedi 


Magie et Illusion 


CUNNING 


L'HOMME QUI SAIT 


et sa troupe de magiciens 
Demandez à Cunninge Il sait 
Soirées, 75, 90e, 250.  Mati- 
nées, 500. à 25. 


OUVERTURE D'UN 


MAGASIN D'OCLASION 


ET DE NEUF 


| | Au No. 169 rue Water en face du Bu- 


reau Industriel à Winnipeg. 


M. ADELARD HEBERT annonce a 
ses amis et au public qu'il à ouvert 


| un magasin d'occasions et de neuf, 


qu'il est agent pour tous les 
instruments agricoles et voitures de 
toutes sortes qu'il vendra a bas prix, 
une visite vous convaincra de ses a- 
vances. 


N'oubliez pas l'endroit au No. 169 


| rue Water en face du Bureau Industriel 


à Winnipeg. | 
ADELARD HEBERT. 


seul 
Authen- 
tique. 
Méfiez- 
vous des 
imita- 
tions 
Der 
res 


mérites 
du 


CINIMENT 


Minard’s 
Liniment - 
CO. Ltd. à | 


JEAN J. DAOUST 


Entrepreneur de Plomberie, Chauffage, 


Ceuvertures, Corniches et Plafonds, 
métalliques. — Attention particulière | 
suxcontrats pour églises, couvents, 


écoles. etc Boite postale 159 


259 ave. Provencher, £t-Boniface, Man. 


Tél. Rés. 5598, Atelier. 6645 


Shilohs Gure 


| STOPS COUCHES >z1c2 mue 


| 


| vompiet 


MAISON COLLIN 


Il 
| 
| 


| 


M. J. TRACEY. 


Tout homme qui travaille, qui lutte, | 


qui gagne sa vie doit s’attendre à ren- 


contrer de forts obstacles. L'entrave | 


qui s’oppose le plus souvent à jg bonne 
volonté du travailleur c'est la santé. 
Les personnes confinées dans un éta- 
blissement où l'air ne pénètre pas, où 
l'atmosphère est empoisonnée, remplie 
de fumée, d'émanations malsaines, se 
ressentent forcément de ces défectuo- 
sités hygiéniques et leur santé s’altère 
peu à peu. 

Les premiers ennuis que ces braves 
gens ont à rencontrer sort des troubles 
digestifs, une sensation de langueur, 
de fatigue constante. 


Il faut alors renouveler le sang, le | 


purifier, l’enrichir pour que la santé ne 
s’altère pas d'avantage. Les PILULES 


MORO sont recommandées à tous les | 
hommes affaiblis et malades; elles | 


apportent un soulagement immédiat, 
présage assuré d'une parfaite guérison. 
“J'ai travaillé beaucoup de- 
puis plusieurs années et c'est ce 
qui m'a fait contracter des dou- 
leurs de reins et des troubles 
d'estomac. ‘ J'avais beaucoup 
perdu de force : le matin je me 
sentais fatigué et cela me dé- 
courageait de penser à La longue 
journée de travail que j'avais 
devant moi. Un médecin m 
traitait, mais mon état ne se 


blait pas 8 Free de Je re 


suis mis à 
Moro quin m'onta t fait _. 
de bien que tous les au re- 


mèdes jusque là employés. Moi 
qui ne pouvais presque pas tra- 
vailler auparavant, je me ren- 
dais à l'ouvrage avec courage; 
j'étais étonné de me sentir si 
fort et de ne plus avoir de dou- 
leurs de reins. Je prends des 
Pilules Moro depuis un anet je 
ne veux pas les abandonner 
parce qu'elles me donnent de la 
vigueur et me tiennent en bonne 
santé.” M. James Tracey, 80, 
Bow, Brunswick, Maine. 
CONSULTATIONS GRATUITES par 
le Dr Adolphe Mignault, au No 272, rue 
Saint-Denis, Montréal, tous les jours, 
excepté le dimanche, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir. Les hommes 
malades, qui ne peuvent venir voir notre 
médecin, sont invités à lui écrire. 


Les Pilules Moro sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50c. une boîte, $2.50 six boîtes. 

Touces les lettres doivent être adres- 

: COMPAGNIE MÉDICALE 
9, 272, rue Saint-Denis, Montréal, 


Fournitures générales pour automobiles 


| CONTANT FRERES 


Station de service 


The Norwood bei 


Coin des rues H race et NX 
Te. Main 244 
Nous v »1) aïteurr FORD, 
3m ses, les res 
Nous avons en imaraain 438 nent 
de pueces de rechange r | 


itures universelles FORD 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 


Toujours e' un 


meut complet de 


7 MINARD EPICERIES 


PROVISIONS, 
FARINE. 
GRU, 


SON, 
ETC. 


toute 


comptiti )n. 


promptement. 


Téléphone Main 6368. 


IMMEUBLES 
ASSURANCES 
273+ Avenue du Portage 


Tél. Main 4576 


assorts 


ETC. 


| Tabac canadien à des prix défiant 


Ecrivez-nous et demandez nos prix; 
nous vous répondrons immédiatement 
Satisfaction garantie. Livraison faite 


| 
] 
| a —— —— 
| 


di. À. HEBERT 


LOYERS | 


ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISION S 


AvenueTaché, St-Boniface 
| Où vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 

à 


DESJ ARDINS 


FRERES 


Directeurs de 


FUNERAILLES 


Seuls Entrepreneurs Canadiens français 
Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHE 
Téléphone Main 6588 


LUMBER Co. Limited. 


| 
| 
AVENUE. PROVENCHER | 
Entre le pont de la Seine et le C. NR. 
Téléphones Main 2625—2626 


Fabricants de 


| Portes, Chassis, (Cadres, Moulures, | 
Bois tournés 
Toutes sortes d'ornementations inté- 
rieures et extérieures. 
Bancs d'églises, etc, etc. 
Marchands de 

Toutes espèces de matériuax de] 

construction : 

Bois de sciage, lattes, lattes métalli- | 
ques, pierre pour fondations, pierre | 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 

Enfin tout ce qui entre dans la cons- 

truction d’une bâtisse 

Carrière de gravier: Bird's Hill, Man. 

Carrière de sable: Ste-Anne, Man. 


| 


Toute personue se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section le ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan o4a dans l’Alber- 
ta. Le postulant devra se _présenter 
en personne à l'agence cù à la sous- 
agence des terres du Domiaion pour le 
district L'entrée par procuration 
pourra être faite à n'importe quelle 
| agence, mais pas aux sous-agences, à 
certaines conditions, par le père, la 
mère, le fils, la fille, le frère ou la 
sœur du futur colon. 

DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur le 
terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d’au 
moins 80 acres sous certaines condi- 


construite sur le homestead à moins 
que la condition de résidence ne soit 
accomplie dans le voisinage. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura droit 
de préemption sur un quart de section 
se trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du homes- 
tead et 50 acres de culture en plus. 
La patente pour la préemption peut 
tre obtenue en même temps que celle 
du homestead sous certaines condi- 
tions. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant btenir sa pré- 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts Prix, $3.00 de 
l’acre. 

DEVOIR—Rest-r six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir un maison valant $300. 

La quantité d'acres à cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailles. On 
pourra sous certaines conditions rem- 
placer la culture par l'élevage des 


animaux. 
W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


N.B—La publication non-autorisée | 


T. Pelletier Cie 


tions; une maison habitable doit être | 


de cette annonce ne sera pas payée. 


« N PIROTTON 


Manufacturier de 


FUNERAIRES 


MONUMENTS 


1141 Rue Dubue, Norwood 


Ma- 


La seule maison française du 


nitoba. Sourmissions pour ins- 
cripuions et redressage de mo- 
numents. Te 1. résid M 3606 


Jos. Tuaxee, Prés. G. CLARKE, Sec-Très 


STANDARD PLUMBING CO 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation, plombiers au cou- 
rant des exigences de l'hygiène; 
posent les appareils d'é- 
clairage au gaz, etc. 
lo96 RUE FORT, WINNIPEG, MAN. 


Téléphone Main 529 
Gérant : J. R. Turner, 46 Ave. Proves- | 
cher, Saint-Boniface. Tél M 8132 


Marchands en gros 


et les appareils de chauffage à 
l'eau chaude et à la vapeur 


57 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 
ELECTRICITE 


de: Poëles Electriques, Moulins à 
Laver, Fers à Repasser, Ven- 
tilateurs, Lampes Tungsten 


Estimation 


WLNNIPE6 | | Fume: le Tabac ‘ ‘HEROS”"' | AVEXUS TACHE 


pour tout ce qui regarde la plomberie | 


M. GRYMONPRE & P.FONTAINE 


Fournitures d'appareils et installation 


journies ver Gemenée | 
—— | 


ê, 
s 
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BANQUE D'HOCHELAGA 


| FUNDÉE EN 1874 


Capital autorisé .. ... .…. $10,000,000 
Capital versé et fonds de réserve . 7,700,000 
Total de l'actif .. 44,500,000 


DIRECTEURS : 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président: 
l'hon. F.-L. Béique, vice -président ; | 
A. Turcotte, E.-H. Lemay, l'hon, J. 
M. Wilson, A.-A. Laroe ‘que, et A.- 
W. Bonner. 
Beaudrv Leman, gérant général, 
Yvon Lamarre, inspecteur. 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 
187 Succursales et Agences au Canada 
Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
interet au taux de 50 0 l'an 


= 


APS 
17 


 _ 7. | | 
LA CUSSON| 
ù | La Banque émet des LETTRES DE CREDIT | 


CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 

ageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
AU X, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend des chèques et fait des PATE- 
MENTS TELEGRAP HIQUES sur Les prinei- 
pales villes du monde; prend un soin spécial 
des encaissements qui lui sont contiés, et fait 
remise promptement au plus bas taux de 
change. 


J. W. L. FORGET, Gérant, 
Succursale de Winnipeg. 


J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 
Succursale de Saint-Boniface. 


s. » 

EX La suie, la graisse ou les traces 
de brûlures disparaissent rapide- 
ment sur les marmites avec l’em- 

} ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


Dh. pour les us- 


tensiles de cuisine. Il nettoie 
tout article. 
bc et plus gros paquets 


FER FAIRBANKS A 


LUUMAITED 


MONTREAL 
“Laissez les JUMEAUX 
Gold Dust faire votre tra- 


ml 


Cusson Agences, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 


et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonrrace. Te. Main 4372 


The Guilbault Co. 


LIMITER 


Entrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


 MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 


DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Seble 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
BuREAUx ET COURS : Estimations fournies 
Norwood—Saint-Boniface 


Bureaux. Main 604 


Télephones : Cours à bois, M. 7442 


B. de Peste, 148 


ALLAIRE & BLEAU 


QUINCAILLIERS 
| Vous trouverez a notre établissement une ligne complète de 
QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIB 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
SHERWIN WILLIAMS 


| Aussi leur Blanc de Plombet les Vernis qui sont sans contre 


| dit les meilleurs du continent a néricain. Broche barbelée 


| Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Ferblanteri 
attachée à l'établissement. Montage de 


| P-êles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 


| Nous sommes sussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


SAILNT-BOBLFAGR 


Î 
Ê 


te En er 


les d'offrir an plus tôt 


ASSOCIATION D'EDUCA- 


TION DES CANADIENS- 
FRANCAIS DU 
MANITOBA 


Noue 1h avons pas encore rés] 


Æ “ont 


à combler les vide qui 
faits dans les différents postes d'en- 


wignerment. Le nornbre est in-| 


suftisant des institutrice qui 


sont adresses à nous pour bte” 
de li inploi. 


JNTE ré foie, heus conju- 


une 


rois toutes celles (4 


UI 6h -0nt Capa 


lour. ser- 


dléés penir lé ünnte d'enseigner | 


dan- la province « Quebec. 
lé: 


M. #t Mme Manny sont ensuite | chambres à coucher de la famille | 


Samedi les amis de M. Manny 
“ont réunis chez lui et lui ont 
présenté complirnents et bourse; 
fête des plus Jolie et des plus a- 
gréables. 


Le Manitoba présente ses meil- 


{leurs voeux de bonheur au nou- 


: 
veau coupe. 


Monsieur 


[M Lavqriid Marcil, chef de police 


| 


! de terre. 


l 


| 


: lle était évi 
partis pour un vovage de noces let elle était évidemment de grand | 


volume et de grande force. Heu- | 
reusement, l'engin destructeur a é- | 
clate dans la direction du centre. 
ébranlant les chambres du premier 


ancher, les remplissant de dé- | 
ris et brisant les vitres jusque sur | 


le côté est du château pour les é- | 


parpiller à une distance de deux 
cents pieds. C'est une solide cons- 
truction de pierre: de sorte qu'il 
n'y à pas eu d'effondrement, v en- 
trainant les chambres à coucher. 
“Aucun mwiembre de là famille 
n'a été blesse. L'explosion en a 
réveillé plusieurs dans le voisinage 
où l'on a cru à un trermbleuent 
La police locale rap- 
porte que l'explosion a été enten- 
due à Ste-Roce et à la Côte de: 
Neives, Cet outrage fait suite à 


de- lettres de menaces, portant 


ltimbres-postes américains. que lerd 


| 
| 


l'avertisant 
de con” 
ceription serut suivie, en moins de 
GX jours, de -4 inort et de cell 
Dire citovene connents di 
Montréal et d'Ottawa.” 


11 . 
Athlestan à recues, 


ue à ace prior de du lot 


* + * 


Faisant sun dout allusions à cet 


utentat, M. Henri Bourassa fait 


les rémiarques suValtes Qué nou 


| 
| 


il 


| 


ment, Le prehain terre ol de  Saimtbormface, a été sérieuse. 
Maire ect eur de peant de ouvrir. Finent bless à la vuerre. 
Quelles communiquent en toute | au triste nouvelle a ctr DAANNE 
hâte avec de serture de P'Exéeu- T3 con pere il v 4 quelques jours 
Gif, Pour Philipe Casnon Fr. LoLe Manitoba offre «es plus vivés | 
vil . . . | 
pue Miss, Sant-boniface. 1 [| leviipathie à la fanalle et fait de | 
Man is Peux peur le prompt rétatilies 
* Linenut du ciortenx Elesu, 
Ou aus regie un grand ser. | 
| 
Vieens ei | 
ke : ref du }" ble, le non | C} . N : : 
| a 16Z NOUS 
cles pursotities Q Conpiprrse inst 
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| autour de ous 
I é cette dite forimera  protit 
Bee une documentation Ure pre 
| el Maollon ant etait en 
| | one deja une güinzane de 
l etre etre cinatietre 1e LAS ll 1° . ù | 
ours est part hiér pour la France.) 
{ cite tent eheocFe Qui Joil 
De oteanieation pelle en On noue informe que la récolte 
; | St particulierement belle dans Fi 
e Acocation d'Eda jet péttientierement bell dan 
vallée de la riviere Rouge et aa 
{ | Ugo cotmats PÉTER Lieu de la provimee. Un ravon | 
sonectipul cnrot de Lofornaton dé paroisses canadiennestrançal | 
de eee tions paroisses detees, <ibvonepuan. 
| ! t du tonetio 11 t| re 
PAssoctation et di fente On rapporte plusieur cas de! 
de celles de enitantes ester dvéphtere à Kuntboniface, sur 
ce due made de cuves de cette Dtout chez les enfants 


cet re pationitie, 


LE TENNIS 


Le vrand tourne annuel pour! 


de! 


cit 


de 


ouest canadien a eu Heu bisermar 


cider championnats 


de derniere, à Winnipez En om 
jotite des concours sont deja ter- 
plie 
oour- de handu prit compil ter. Le- 
atiateurs de tente Ont OV ave 
plain Mine Bourque accaparer le 


! il SR | 
chapaonnat en ttmipie pour es 


dames et en doubles mines ave 
M. Holmes \ine Bourque EU 
pendant tout le tournon Fune des 


personnes tes plu 


Fertl irqu 1- 


bles sur Je cours: son jet atrest) 
et cleuant à ete de centre d'attrac | 
ton de pluseurs matehes et sp 


du amateh des double 


ctaletuent 
es coutre M, Leitkow et MIE 
Matthew. 

Une noire de foueurs de 
Seiut Poniface ont Hume avec à 
Vantace dans ee tourner, Revo 
P'iendereact ct Beuin ont van 
prieur parties interessatntes ec! 
ent dorentre qu'avec un peu plus 
dedputienies Seront, Pan pro 
chu n CothontTeits dantereux. 
Po lin ee tuellermnent hinaliste 
dans ds Handieap Poavee de bon 
pee chances pour Le championnat 

| pat bon a note cest cut le 
- e de Lorvanaten dé ce 
t ét M Arthur Prendercast, 
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.ilbne reste plus que les con) 


Jolie excursion sunedt dernier 


! Paquedue de Shoal Luke. 


Ce matin, les éleves du Collève 
de Saimt-Boniface. anciens et ur 
tels, assituent à la messe de PAS 
comptuon au Collège. La messe 
{fut chantée par Ka Grandeur Mer 
FArchevéque. [lv eut ensuite 
bruvant déjeuner au  réfectoire. 
Cette messe et ce déjeuner annuels 
{sont une tradition oui date de plus 
de vinuteinqg ans: elle a été tro. 
duite par le révérend Père Lorv 
dort les anciens <e rappellent ul- 
| core HAINE réconnilssinice, 


M et Maine John Davis sont en 
moment les hôtes dé madame 
Edonard Guilbault rue LaVéran- 
dive. On sut que M Dave a ce 
mue de Toronto à Winnipeg rar 
Li omatson de commerce qui Fem- 


pote, 


|ce 


file de M. le notice 
est en once ali i- 


LCivinonpre, 
GrVinonpre, 
beu de nous, 

| 

Aie est donné aux mermdbies 

di 

hs repotition spéciale ei dre: 

A août, à NS heures au Heu or 

dinare. 

Un ténor italien chantera 

Fe Marti de Gounod à grand 

prochaine. 
—Commn iqé. 


tee dunanche 


AURORE BOREALE 


A\ezsous vu ladnnrable ane 
rare borcale d'hier soir? Cette mer- 
veille à dure pendant une heure. 


] ‘ 


Vans fannneux dont la couleur et 


fHrimatnent est rempli de ra 


chanceuent HAN rapri- 
1:, eo 11 
tes ect un cbfouissennent. 


L'‘‘anonvmat”’”. sous 
forme de bombe, en guise 


de raisonnement ! 


LA VERSION DU “STAR” 
Onoatent. de faire sauter à la 
d\nannte. uivcours de la nuit der 
mire, à Cartieralle, la residence 
de lord Athelstan, proprétre du 
mrnal The Star L'explæton. 
tout en tait eXtremetnent Violen- 
te hapu demolhir la roadence du 
lit 1h Le dornminaues st bornent 
les Litres brisces, à un balcon 
etiers un péancher et 4 des 
ucres. Personne ce qu 
t- | - ! ! ! t 
1} s Cor ] \ 
( A ( ls 
ss Cdt de ere fl ui 
= 
a ‘le \u} etai t 
ete F qui rein] » 
. t } le - re t 
t ‘ \t ur les lieux Îles 
L s M4 L Coran Le 
- Tout leur Pipport aux à 
1. ne heure bris 
il 
\ Vers que le ‘Star 
ect pull de tenta 
Lure “ A e à 
i t n Jr int q 
re heure, «us la miauson de Lord 
\ RAT Car rmille |] harue 
et de ion où sont les 


Le macrvicte francis. M. Mar | 


choeur de la cathédrale qu'il | 


jun injustice manifesté 


Signalons aux mméditations sérieu- 
ces de tous ceux qui en ont besoin 


“Quant aux actes de Violence, il 


n'en est auenn qui soit légitime ou 


exensable. 
Lécriteur, cest un ere Inutile et 
cest pue 
air Pinstruiment irresponsable. \Me- 
hacer la Vie ol les biens de CEUX 
j'ie lon tient re-ponsables de la 
loi tvranique n'est pis davantace 
permis, C'est détruire à sa base 
morale le seul motif de légitime re- 
Sistunee à da <ervitude nuliture: 
l'objection de conscience à em 
ploi de la violence, 

“Ceux qui conseillent où inshi- 
rent ces actes de violence <ont des 
criminels où des inconscients. F< 
jettent dans la voie du eriine de 


| 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


jeuhere. 


| 
| 


| 


|] 
| 


et PeconQue ral 


dt brelller Cou: atteint QU 


pauvres Jeunes gens qui en seront 
les prennères victimes, attirent 
sur une foule d'innocents de san- 
ulantes représailles. Il£ mettent 
en danger les libertés de tout un 
peuple. IS <e font les agents les 
plus efficaces des ennemis de notre 
race, Que la plupart ne fassent 
qu'inconsclenminent cette odieuse 
besoune, Je veux le croire. Mans 


L-ils S'en trouvaient parmi eux qui 


fussent à la solde de l'ennemi, 1l 
ne faudrait pas trop <en étonner. 

Nombre d'historiens protestants 
ont accenté Ja théorie que la Cons- 


|piration des Poudres fut provoquée 


Sinon organisée par Robert Cecil 


Latin de justitier un perseution gé- 


nérale des catholiques, lv a par- 
ii nous des énereuimeènes fort ea 
pables de pousser quelques Cana 
diens-francais à des actes de vio- 
lence atin de provoquer une ex- 
plosion de colère dans tout le Ca 
nada anglais et emmpécher l'accord 
de tous vrais Canadiens qui veu 


lent <auver les débris de lordre 
Ésocial Aucun Canadien-francais 
| na le droit de servir ces caleuls 


abornimaldiles, 


Le 14 juillet au front 


Savez-vous à quoi le général Pé- 
LUE 4 ou up su matinée du 14 
juillet? A rendre Vigte au 40e 


{leclinent d'infanterie et à décorer 


con drapeau de la Croix de guerre. 
Puisque, parti tant de troupes 
qui avalent ces temps derniers ae 
comph des exploits adimrables, Te 
juillet? A rendre visite au 4106 
é'est Qu'il v'avait une raison parti- 
Ju voulu + aller voir, et 
jai vu quelque chose de tres sim 
ple et de trés grand, que je vou: 
drauis vous faire comprendre, 
Si le réghnent à recu hier 
Croix de guerre, est qu'il a ct 
cite à l'ordre de l'arme. 
quels termes ia été cit 
“Chargé, le 16 avril 1917, d'at- 
taquer “les chevalier de Courexv. 


l 
lil 


operation que la puissance des or: 


Lanisations allemandes et si tua 
Uon de reviiment rendent 
articulierement diffiee et déli- 
cul Sous le commandement du 
heutenant-colonel Voinot, avec un 


“4e 
RU 


ee, d. 


entrain superbe, enlevé cette post. | 


Uon., enfoncant trois lunes StUcces- 
shes de défenses ennerntes et réali- 
sun une premiere ProgTes- 
sion de plus de 1500 metres, 


Les 17 et 


<lfe 1! re Îles 


ait 


IN avril na pas D 
urdes pertes us r- 


ON polir Téaiteet 


Ki M Le et {[rolibes t 


Le UM) rnet profondeur, fai 


chnelni Lius de 400 pri-! 
ui prenant } canon, 11 
12  nutraille 
itenel consideralile 
3 kilonne car 


DT la Eeotle Me 


res el 


16. 
insi qu'un In 
tre- 
terrain. de 
le -a zone d'action 


Ainsi. voila des 


du ee 


4 
‘ 
Le 


D) Dour nous 


Tirer sur un ofticier | 


} 


UN MUSICIEN 


DE MONTREAL 


Conseille l'Emploide “FRUIT-A-TIVES" 


Voicien! 


| 


Le Célèbre Remède aux Fruits. 


MR. ROSENBURG 

589, rue Casgrain, Montréal. 

20 avril 1915. 
“Mon opinion est qu’il n'y a pas dans 
tout le monde, un remède aussi efficace 
que ‘‘Fruit-a-tives” pour la consfipation 
et l'indigestion. J'ai souffert de ces 
mäladies pendant cinq aas, et mon occu- 
pation sédenteire —la musique —avait 
causé chez moi une sorte de paralysie 
intestinale — accompagnée de vilains 
maux de tête, des gaz, engourdissement 
après les repas, et douleurs dans le dos, 
J'ai essayé des pilules et des remèdes 
prescrits par les médecins, mais rien ne 
me soulageait. Alors, je fus conseillé 
d'essayer ‘‘Fruit-a-uves'”, et depuis six 
mois, je suis Lien. 
J'engage tous ceux qui souffrent de 
la constipation, à Jatre l'essai de ‘‘Fruit- 

a-tives”. A. ROSENBURG. 
50c. la boite, 6 pour $2.50, granceur 
échantillon, 25e. (Chez tousles pharmi- 
ciens, ou Fruit-a-tives Limited, Ottawa. 


nous avons fait ce qu'on nous à de- 
mande.. 
ils tapent à gauche, ils vont au <e- 
cours de leurs voisins comime ces 
chevaliers d'autrefois qui ne ju- 
vealent jamais leur besogne termi- 
née tant qu'il restait un ennemi 
vivant sur le champ de bataille, 
C'est que ces gars ont du sine 
de ces anciens chevaliers: Le 410e 
est presque enticrement compose, 
officiers et soldats, de Bretons. Bre- 
tons têtus et silencieux. Bretons 
mystiques Joueurs de biniou, ama- 
teurs de ‘’pardons et de liese fra- 
ternelles, quand ils mordent il ne 
lâchent plus le morceau, et quana 
ils meurent les cunarades vont les 
chercher, car il ne faut pas qu'il v 
en ait un seul qui n'ait sa scpul 
ture avec sa croix !.. 

JS étaient au nord de Sheume. 
sur le canal de F'Aîsne à lai Marne 
qui, entre la Neuvillette et Courev, 
est encaissé entre deux hauts rem- 
blais qu'on appelle, en termes d'in 
vénieurs, des ‘eavaliers”, Cela fait 
conne un ravin avec l'eau du ce 
nal au fond et 1e fort de Brimont. 
qui est aux Boches, tient ce ravin 
en entilude sous le feu de ses cac 
nons. Comme on avait pu faire 
suuter une éeluse. 1 nv avait pres 
que plus d'eau au fond du canal 
mas il v avait beaucoup de boue. 
Nos gars se sont élaneés dans le 
sens méme du canal, sur les cava- 
her< de droit et de gauche et aussi 
au fond du ravin. De chaque côte 
il V avait des abris boches et des 
tranchées, des nids et mitrulleu- 
os Lars ont tout franchi et 
d'un <eul élan sont arrivés au bout 
de cet tinmense couloir rempli 
d'embüehes. Alors ils ont nettivé 
ce qui était resté derriere eux et ile 
ont encore trouvé moven de don- 
Mer un coup de main aux Volshis 

\vec des troures pareilles, vous 
ne me ferez Jamal croire que nous 
n'aurons pas la victoire! 

C'est probablement ce qu'a pen- 
Se le vénéral Pétain en venant ïe- 
féliciter en personne, pour eéle 
brer par une détente d'une heur 
au malieu des soldats, sa fête ni 
tlonale, car il ne quitte gucre son 
bureau, où Fabsorbeht tant de tra- 
vaux et dé caleuls que pour vis 
ter Îles organisations du front et 

troupes el) secteur. 
Sur un plateau qui domine une 
Vaste étendue de pavs repiis aux 
Boches, le 4106 est alone, La mu- 
sique Joue, dans le vaste ciel nua- 
DEUX avion exécute 
JOVeUX cortithe Un 


ses 


1 
les 


des loopinos 


poisson dans 


Peau. I nv a pus de foule, mais 
{seulement les deux cent: hab. 
tants du village, vicillards fer 


mes, enfants porteurs de bouquets 


qui regardent de tons leurs veux et 


qui out ouffert—«t quelle souf- 


Irance pendant deux ans sous | 


lutte allemande. l DÉC il eti 
hef attache la Croin de cuerre al 
lrapeau, décore deux ofticier 
mis c'est le dé: ke. Le- vars de 
Sretacute défilent niiquemen 
\lore le ceneral Prin recoit le 
e clotice DT aMiX VIEUX, ain 
iii, CAUS+ ecoles olicters, | 


LÉ MANITOBA 


—De loin, je vous 


—Très beau, mon général. 

Ensuite, j'ai déjeunt avec le 
colonel Vairiot et officiers. | 
Nous avons bu le chammagne du 
gouvernernefit le mème dont cha- 
que soldat avait sa part, 1{ était ex- 
cellent. Un régiment. c'et une! 
famille. Comme je l'ai <enti là. 
auprè< du colonel eulose souriant, 


, | À | 
énergique et tendre!.. En sortant | 
| 

1 


de table, nous avons trouvé le dra 
peau pos’-ur des faisceaux devun: 
la porte, les soldats avaient 
tout autour, avec des fleurs, con 


| 
| 
| 
| 
Î 
| 


y lex Ceutpibles ct 


fuit: 


un reposoir de fleurs, il v en avait, | 


avec des feuillage et des drapeaux 
sur toutes les maisons du villave 
C'était comme pour {a procession. 
On ax photographié le colonel de- 


s'approche de moi, me tend la | chant pas la vérité, qu'elle n'est 
main et, souriant, me dit: | plus un peuple comme les autres, 
; avais pri | et qu'elle doit le devenir. Revoltce 
pour un Anglais’ Comment avez- | dans son intelligence. dans & vo! 
vous trouve notre 14 juillet” {lonté, dans «a politique dans «à 
{conduite militaire, contre l'ordre 
| du monde, contre les lois de la 


+ 


PETITES ANNONCES 


Rs nn ES] 


PERDUE—Egarée ou volée, vers le 
et le 30 juillet, une jeune taure 
grise de deux ou trois ans: donnait du 
lait Tous renseignements seront re- 
Compenses: s'adresser, L. Boux, aux 


ns] 


justice, bases de la cWilisation. el- 


Rae on soins du Stockyards ù Saint-Bo- 

le duit faire & soumission et ren- niface. PARTIE Su 

trer dans l'ordre. |  — nn 
Comme l'a proclamé le grand! ox 


«ardinal de Malines, dont peran- 


; 
du droit 


DEMANDE — Une servante. 


S'adresser à Mme Albert Tremblav. 
No. 418 rue St-Jean-Baptiste, Saint- 
Boniface. 42 


ne n'a bläme la tière attitude et les 
sages paroles, 
l'inaixter 


notre devoir ext 


pour Le 


Uhote. 


« 


retablisee ment 


| A LOUER— Deux maison sur la rue 
| Dumoulin. Smi-moderne S'adresser à 
l'imprimerie du Manitoba 


pour L chiitiine nt 


; : 
Œ Oise HO oeuUre 
les liotienx propre û re no Ce tin 
1} 

Joe Rai lle Le re pa | 


tourelle ment le ——— 

els érrmes. L'heure de montre: A LOUER— chambres moderne. - 

J u 4 s 4 # J p & o 
de rc HE DARRION he xonerd puis | age Supérieure, angle des rues Rit- 
PPT Pr {chot, No. 465. Possession immediate 

antruie Le OPÊ He Ne Ft prix Putie, 42.43 
lue le contrition ne in D 2-44. 
À premmee ot ' PE . — 
| preme que dr peuctence ATIPUTE ON DEMANDE — Une repasseuse 


vant le drapeau, et puis l'aumo- | 


nier, UN Nisslonnare africain, et 


puis les ofticiers, et des petits sol. | 


dats, les gars de Bretagne, for. 
thaient des groupes radieux, le <o 
leil brillut, Pur était plein de 
vloire, d'espérance et de fraternité. 
AVEUGLEMENT 
NATIONAL 


La Foi Catholique du mais 
A L à 

dernier, dont le direéteur est un 
théologien d'autorité, 
fait uivant 

“Le csupérienr général d'une 
ConOrÉdation france, avant pui 
revenir de Belsique en France, <0 
LOVE VOVALEr avee UN atome 
catholique allemand. à qui il de: 
imanda (ee fut est récent): 


raconte le 


—Uononment  erdenereztonx 
D lppure Rd 

== lu de pt nl, Ni OUEN NOIRE HITS 
lex metitrex, nous léraeneronx pui- 
cofquente nt.etdanx la nersure que 
Houx COM TILENTR Musx KT HOIlR 
14 drixxe l'OIX D'is pie re SUr pre Free, 

— Et vous, prétre, 
z ct tte conduite? 
Oui L'Allemagne d'abord! 
“L'Allemagne d'abord!" ajoute 
M. le chanoine Gaudreau. direc- 
teu de la Foi Catholione, Et a 


pres seulement, on a le temps 


COUXx approu- 


r'e 


d'v penser, Dieu, li conscience, Ta! 


morale, la religion! 
La conversation rapportée lei ne 


surprendra personne de ceux qui 


Dont pris intérèt à 
ur laveuglement national causé 
en Allemagne par les passions et 
les erreurs doctrinales du panger- 
manisme, Elle ne devrait pas non 
plus surprendre ceux qui connais 


<ent le déchainement d'orgueil et! 


de eruauté que fut a Réforme en 
Allemagne, Dans  Fesprit 
pancerimanistes. qui sont 
men<e majorité dans Flemmure 
d'Allemagne, la devise: "E'ATe- 
magne au-dessus de tout!" n'est 
pas un vain mot, mais Fexpression, 
a laquelle et sur laquelle se sont 
conformeées les intelligences, d'un 
bien réelle prétention, qui ne dou- 
te plus de son droit. 


des 


Et là est le plus grand oëstacle | 


à la paix, tant que l'Allemagne. 
prise dans <on ensemble, n'aura 


Unmorale prétention, La guerre 
est une chose affreuse, que person 


les fanniles et les patries Passer 
\issément et. l'exploitation du 
mondé par 
l'Allemagne décidée à tout 
truire éé qui ne veut où ne peui 
la servir--est une chose plu di 
-freu<e encore, 

N'oublions pas la déclaration 
qui suit, fait en Juin dernier par 
le grand Journal cathoïque de Co- 
loue. organe du Centre. et rap 
portée par lacimeme revue La Fo 
Catholique 

Nous répuidions lo th 


ur 


pue d'en r- 


droit des J uplex n CIN 
aussi bien pour Alsace 
Lorraine que pour les peuples de 
PAutriche-Fongrie. dont la 
hté à leur souverain et à leur pa 
trie un fait incontestable 

pires que HOUx L'ÉCONIULIRRONX 
PAST pe u ple e ce droit absolu. 


Par contre, F'Allemagne <attri- 


DATE) 
 . 
file 


est 


te 


bue à elle-même le droit aleolu de | 


disposer des autres peuples. com 
me elle Je fait pour la Belgique et 
pour les Belges, comme elle le fe. 
ra de tout pavs et de toute popula- 
Uon qu'elle pourra dominer, selon 
que le réclamera son intérét, eule 
revle de sil conduite, ule ba<e el 
Hinite de <on droit sur 
autres peuples, 

Fous ceux qui désirent lai paix 
veritable. la paix dans hi justice, Ha 


«æule 


paix réparatrice, doivent souhaites 
j'le l \k idaghie FeENotiCé le ocre ol 
de force, nas réellernent et sin: 
ceretnent. à cette mentalité. Etun 
Thovel) de PA tunener, c'est de ini] 
iunaler, à ee et an monde, Ve 
Hurtrits € Iionstrueelte d'une 
pareille prétention, €est de lu 


La Cie Charette Kirk Ltee 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE,-en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE,—à la vapeur, à 


| 
COUVERTURES,—Entière satisfaction promise. | 
| 


Devis et prix fournis sur demande 


curprurer 


l'air chaud, à l’eau chaude. 


J. A. CHARETTE, président gérant 


Télephones— Bureau : Main 7318. 


Residence : Main 4199 


Hials pour les âmes comme pour 


in 


Î 
| 
Î 


jet Jntolrane, le orand drain 
Leona de D.W, Gnftith. 


| 
No 0 pin. | 


| 
| 


| 
| 


Î * Li 
troupe de Caninine. 


\t+ | 


De se pus déce pile, S'adresser chez Mme J. Bermer, 168 


| rue Dumoulin. 
La foule aftlue au Walker pour 


A VENDRE—A très bas prix et à 

N [termes excessivement faciles: le Quart 

sud-est et la moitié Est du quart sud- 

| Quest 24-9-3 East, (Lorette) Manitoba. 

, Sauf le Droit de Passage du chemin de 

«lier. S'adresser à MM. Bernier. Black 

| Wood et Bernier, avocats, 401. Somer- 
En building, Winnipeg. 


Der 


representations par Jour 250 € 


Commençant lundi prochain 


: . | À LOUER Maison No. 100, rue 
er N : Gouler SS.00 par mois. J, A. Hebert, 
- £. 127312 Avenue du Portage. 


Non. als tapent à droite, [sonones contraints de partir. nous | 


Sillusionner | 


lim | 
Î 


Dis FéHONCé à son insupportable et) 


la 


| 
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Hnimeubles— Prêts — Lovers 


| 
| L 
| 

ASSURANCES | 


A LOUER— Un joli haut de maisôn 


: | ay ec SX chambres et tous les commo- 
Coin Prevenchier et Aulrcau | ae M pnouer Une maison à sr 
tre chambres et une bonne étable 


| Treize Fiastres par mois 
Gareau, 


y | Saint-Boniface, 


S'adresser à 


Tél. Main 9068 410 rue du Collège, 


ST-BONIFACE [C, A. 


Grande Vente d'Ecoulement 


De toutss nos Marchandises d'Ete 
À partir de Jeudi, {6 Aout, jusqu'a Samedi, 25 aout 1917 


: : . 
Nous organisons une vente d'écoulement pendant laquelle | 
offres que nous faisons dans tous les rayons sont les plus rares. 


Pour tout détail lisez attentivement les grandes affiches que 
nous venons d'imprimer et de distribuer à cette occasion. Nous 
avons envoyé des affiches à presque tous nos clients de la campagne 
et si quelqu'un se trouve de ne pas en avoir reçu, qu'il ait la bonté 
de nous en faire demande et nous lui enverrons un exemplaire par 
le retour du courrier. Il ne faut pas oublier que cette vente ne dure 
que 10 jours et qu'il faut se dépècher si l'on veut profiter des oc- 
casions offertes. Toutes les commandes par la poste seront prom} 


ment remplies. 
AUX AGRICULTEURS 


Nous informons tout agriculteur que nous achetons les pro 
duits de ferme et nous payons les prix les plus élevés. Envoye/- 
nous vos pommes de terre et tout genre de légumes, laine, veaux, 
seneca root, bois, etc. 


es 


te- 


Nous payons maintenant 35c la douz. d'ouefs frais et 35c la livre 
de beurre frais, rendu à Saint-Boniface. 


La Maison Blanche 


(Le magasin à rayons) 


13-15-17-19 Ave, Provencher, St-PBoniface 


Tel. Main 878-879 


NOTICE 


ne ne peut aimer pour elle-méine.! 


l'Allemaune — par! 


de 


| 


fes | 


aural Municipality of DeSalaberry 


SALE OF LANDS FOR ARREARS OF TAXES 


BY VIRTUE of a warrant issued by the Reeve of the Rural Municipalitv 
of De Salaberry, in the Province of Manitoba, under his hand and the corpor- 
ate Seal of the said Municipality, to ne directed, and bearing date the 
eleventh day of August A.D. 191%, commanding me to levy on the several par- 
cels of land hereinafter mentioned and described, for the arrears of taxes due 
thereon with costs, | do hereby give notice that unless the said arrears ot 
taxes and costs are sooner paid, | will on Thursday, the twenty-seventh (27: 
day of September A.D. 191%, at the Council Chamber, in the village of St. 
Pierre, in the said rural Municipalit;, at the hour of one o’clock in the aftivr- 
noon, proceed to sell, by public auction, the said lands for arrears of taxes and 
costs. 


Description of Land Sec. Tup. Rge. Acres Arrears Costs Total 
NES re no 2 23 (9 3 160  S 83 91 50  S 84 41 
| S. by 14 chs. in width of Lot 
9 Rat River Settlement, ex- 
cepting 3 6-10 acres des- 
cribed in Certificate of Ti- 
tle No. 18,532 ., .. .. .. 216 116 83 50) 117 33 
ihe Sly. 2 chs. in width of 
the Wly. 13 chs. in dpeth 
of Lot “1” Rat River Settle- 
ment described in C. of T. 
No. 200,820 .. .. ... 2 157 28 0) 157 78 
N.W.', & W':of NE. , 22 6 4 240 Lis 07 N) JIR 7 
| S.W.'4 & S.', of S.E.', .. 27 ü 4 240 147 04 4) 147 54 
! NE. ', & N.', of SE. ; .. 27 mn 4 240 14% 04 SN) 147 54 
0.E.', & S.': of NE. : ex- : 
cepting the most Wly. 1 ch. 
in width oo: 24 L 3 234 165 71 N) 166 21 
SE : &E':0fS. W:, 24 S 4 240 144 43 Si) 134 93 
5.E.', 23 & W.:. of S.W 24 ë 4 240 134 55 5) 135 05 
SE ', &E of SW. , 25 S 4 4#) 134 42 S) 134 92 
\AW.'; Il 4 3 lt) 109 48 5) 169 98 
SA 15 4 3 Ton 12 82 5) 713 22 
S.E. ; 15 4 3 DoÛ) 714 15 5) 74 65 
1 W 1= 4 L Ro 95 So) 87 45 
N.E.': . _.. ) 4 Het) 3,2 54 5) 373 28 
Lot 83, St. Malo Setrtlement 
excepting Nly 3 chs 
mgst of highua; sheun on 
plan No. 1,387 .. .. .. 208 101 32 4) 10! R2 
L S. 1.2.3... .. x L L J 20) 54 F4 
Part of Niv. 3 chs. of Lot #4 
St. Malo Settiement de 
scribed in Certificate of 
T No. 241.63: ] 26 3 L 
Siy. 15 chs. in width of I 
84 St. Malo Settlement ex 
cepting Ely. 3 chs ] 
depth and that portion de 
scribed in Certificate ofT 
tle No 149,339 321) 108 44 : #H 04 
Lot 85 St. Malo Setrlemert 
excepting the most El, & 
chs. in depth of S'. of 
said Lot 406 149 =°7 K) 15) 07 
ot 86 St. Malo Settiement tx 85 67 S) 81 17 
ot 87 St. Malo Settiement 19 96 48 5) 26 98 
; Of N°: RE 33 
S.11.12lyingw.of RatR 4 4 4 249 121 76 5) 122 26 
S. 5 : ; .. 28 
WV:&S of N.W 19 4 4 240 221 88 50 222 38 
E ,9&S':,0f SE.'; 16 4 £ 24 77 85 50 78 35 
E', 15 & S';:0f SE, 2 4 5 240) 66 48 50 66 98 
ÆE.', & N': 0f SE. 18 4 S 24) 96 45 50 96 95 
W.,12& N.:,: of NW. 1 __4 ) 24 83 55 50 8 05 
S.Y & fractional NW. 18 98 3 180 165 46 50 185 96% 


All the above lands are patented 
Subject in every instance to right of way for railways, roads and drains 
Dated at St. Pierre, Manitoba, this eleventh 4ay of August A D. 1915. 


PAUL CHENARD 
| Sec.-Treasurer. 
Rural Municipaliry of De Salaberry 


eee ne manner le + 


